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Les religions à Mulhouse
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Pour que la peur et l’intolérance continuent de 
reculer, la Ville de Mulhouse poursuit ses efforts 
en faveur du vivre ensemble. Ce calendrier 
rassemble et présente, autour du thème des 
religions d’hier et aujourd’hui à Mulhouse, les 
différentes fêtes religieuses, les lieux de culte 
mulhousiens et situe l’histoire locale de chaque 
religion depuis le Xe siècle jusqu’à nos jours. 

Pour cette huitième édition, les différents 
représentants des communautés spirituelles 
présentes à Mulhouse se sont à nouveau 
concertés et mobilisés. Un travail en commun, 
dans le respect des différences de chacun, 
avec un trait d’union : la curiosité. Celle qui 
nous pousse à découvrir les coutumes et les 
traditions des différentes communautés, à nous 
intéresser à l’autre, à faire vivre notre cité aux 
identités multiples. 

Bonne lecture à toutes et à tous ! Jean Rottner
Maire de Mulhouse

Paul Quin
Adjoint au Maire, 
délégué aux cultes



de l’Alsace – MoselleLa loi du 9 décembre 1905 relative à la séparation 
des Églises et de l’État faisant de la France un État 
laïc, n’est pas applicable en Alsace-Moselle.

En effet,  à l’époque, l’Alsace et la Lorraine, 
allemandes depuis 1871, ne furent pas concernées. 
Lorsqu’elles redevinrent françaises en 1918, elles 
conservèrent, par les lois du 17 octobre 1919 et 
du 1er juin 1924 sous forme dérogatoire, le statut 
clérical concordataire qu’elles connaissent 
encore aujourd’hui. 

Le 15 juillet 1801 (26 Messidor an IX), Bonaparte, 
Premier consul, signe avec le Pape Pie VII un 
Concordat qui reconnaît la religion catholique, 
comme celle de la grande majorité des Français. 
Les outils organiques promulgués dans la loi 
du 18 Germinal an X (8 avril 1802) complètent 
ce dispositif pour les cultes catholiques et 
protestants. Un décret du 17 mars 1808 
organisera le culte israélite. Les outils organiques 
maintenaient alors le contrôle de l’Etat sur les 
cultes.

Le statut particulier 



Les 
chrétiens 
à Mulhouse

Les premiers chrétiens 
et les premiers 
lieux de culte identifiés
Les fouilles archéologiques de la Place de la 
Réunion ont retrouvé des vestiges d’une église 
chrétienne du 10e siècle. Au 12e siècle, une église 
romane, qui sera maintes fois transformée jusqu’à 
sa destruction en 1858, la remplace. Elle prend 
le nom de Stefanskirche (église Saint-Etienne). Elle 
est à son tour remplacée par le temple Saint-
Etienne (dédié dès son origine en 1866 au culte 
protestant), qui conserve les vitraux du 14e siècle 
et quelques pièces de mobilier du 17e siècle.

En 1231, des missionnaires de Saint François, 
venus d’Italie pour proposer leur foi au Dieu de 
Jésus-Christ, s’installent à Bâle et à Mulhouse. 
Ils construisent leur couvent dans l’actuelle rue 
des Franciscains, puis une église qui deviendra 
l’actuelle église Sainte-Marie. S’ajouteront deux 
chapelles, Saint-Nicolas, à l’angle des rues du 
Raisin et des Trois Rois, et Notre Dame, à l’angle 
des rues de la Loi et Sainte-Claire.

L’ordre féminin de Saint-François, les Clarisses, 
construit de son côté un couvent et une église 
sur l’emplacement de la synagogue actuelle, ainsi 
qu’un hôpital (disparu aujourd’hui). Les religieuses, 
en plus de leurs prières, s’occupent aussi des 
malades et de l’éducation des jeunes filles de la 
ville.

Toujours au 13e siècle, un autre ordre chrétien, les 
Chevaliers de Saint-Jean, fondent un établissement 
au fond de la Grand Rue, la Chapelle Saint-Jean. 
Elle est aujourd’hui un lieu d’animation culturelle.

Les chrétiens 
et la cité au Moyen-Âge
Les chrétiens ont été partie prenante de la vie 
de la cité. Le lieu de prière était lieu de vie. Voici 
quelques faits marquants.

En 1473, Charles-le-Téméraire menace d’assiéger la 
ville. D’une église – Saint-Etienne – à l’autre – des 
Franciscains –, en passant par toutes les chapelles 
et les murs d’enceinte, les mulhousiens font alors 
une grande procession et finissent par une messe 
solennelle. Leurs prières sont exaucées, puisque 
l’Ill, grossie par une pluie diluvienne, isole la ville 
et la protège de l’envahisseur, lequel remet le 
siège à plus tard. Mais il sera tué à Nancy et ne 
reviendra donc pas !

En 1506, c’est dans l’église des Franciscains que 
le traité d’alliance entre Mulhouse, Bâle et les 
Confédérés suisses est signé, devant la population 
et la bourgeoisie réunies. Un office solennel, suivi 
du Te Deum, clôture la cérémonie. Cette alliance 
sera élargie à l’ensemble des treize cantons en 
1515.

Pour sa part, située au cœur de la ville, la 
Stefanskirche (église Saint-Etienne) est le lieu 
habituel du Schwörtag, cérémonie de prestation 
de serment des autorités en place.

La Réforme
Au 16e siècle, l’Église d’Occident traverse une 
période marquée par la Réforme. Les thèses du 
moine Luther sont lues en public à Mulhouse dès 
1517. En 1523, l’ensemble de la Ville de Mulhouse 
adhère à la Réforme protestante : elle nomme le 
chapelain de l’église Saint-Etienne sans en référer 
à l’évêque, et publie un édit sur la prédication de 
la Bible. En 1528, la messe catholique est abolie à 
Mulhouse et le culte protestant se fait désormais en 
allemand. Malheureusement, certains extrémistes 
se livrent à la destruction de presque tous les 
ornements dans les églises, et provoquent la fuite 
des religieux. Mulhouse adopte une confession de 
foi propre en 1537.

En 1587, 1590 et 1597, les cantons catholiques 
suisses, soutenus par l’Autriche, tentent de 
réinstaurer le catholicisme à Mulhouse par la 
force. Mais la ville résiste, soutenue par les cantons 
suisses protestants.

En 1657, des cultes protestants ont lieu en français 
dans le chœur de l’ancienne église des Franciscains. 
Ceci aboutira à la création d’une paroisse française, 
en 1661.

La Ville de Mulhouse, devenue protestante, se 
ferme aux autres traditions. Au milieu du 18e siècle, 
les mariages entre catholiques et protestants sont 
interdits et un catholique ne peut être bourgeois 
de la ville.



La cohabitation apaisée
En 1798, en s’unissant à la France, Mulhouse 
perd ses droits de république indépendante et 
son alliance avec la Suisse. Les autres traditions 
religieuses y retrouvent droit de cité.

Le concordat de 1801 et les articles organiques 
de 1802 viennent désormais régir les cultes 
catholiques et protestants.

La prospérité industrielle et économique de la ville, 
maintenant ouverte à toutes les confessions, attire 
de très nombreux catholiques, qui deviendront 
majoritaires en 1834.

On s’est alors éloigné des tensions du 16e siècle. 
Au début du 19e siècle, des familles protestantes 
offrent l’asile à des prêtres catholiques. Un 
curé est installé officiellement en 1803 et peut 
célébrer la messe dans une simple chambre chez 
ses hôtes. Pour être en règle avec le Concordat, 
la Ville attribue aux catholiques l’ancienne église 
des Franciscains, occupée depuis 150 ans par la 
paroisse protestante de langue française. Ce 
transfert à l’évêché de Strasbourg est ratifié par 
arrêté préfectoral en 1810.

L’essor du Christianisme 
au 19e siècle
Le 19e siècle est marqué par la construction de 
nombreux édifices chrétiens, églises catholiques, 
temples protestants, presbytères et locaux 
paroissiaux.

Il est également marqué par un impressionnant 
essor des œuvres sociales. Portés par leur foi ou 
par une vision du monde héritée du siècle des 
Lumières, quelques grands personnages créent des 
fondations qui leur survivent aujourd’hui encore. 
Citons l’institut pour aveugles d’Illzach, aujourd’hui 
Le Phare (Alphonse Koechlin), les fondations Saint-
Jean et Saint-Jacques pour enfants en difficulté, et 
La Fraternité, lieu de rencontre et de formation de 
l’Église réformée (Gustave Stricker). Ou encore, au 
début du 20e siècle, un sanatorium à Lutterbach, 
des logements sociaux et l’accueil de personnes 
âgées (Auguste Lalance).

L’installation des 
protestants évangéliques 
et luthériens
La première église évangélique à Mulhouse 
s’installe en 1820. Originaire d’une famille 
protestante de Genève, un jeune théologien fait 
un premier voyage missionnaire en Alsace et fonde 
entre autres la Chapelle évangélique à Mulhouse 
(rue Schlumberger).

Une autre église évangélique doit son origine à 
une mission allemande. Un artisan alsacien, ayant 
séjourné à Berlin, est revenu avec le désir de 
fonder une église baptiste, comme celle qu’il avait 
vue dans cette ville et avec son soutien. C’est 
ainsi que l’Église de La Bonne Nouvelle (aujourd’hui 
rue des Charpentiers) a vu le jour en 1856.

L’installation 
des orthodoxes
Des chrétiens orthodoxes (issus de l’Église 
d’Orient) ont sans doute été présents dans la 
région mulhousienne dès le début du 20e siècle, 
sans que leur nombre nécessite l’organisation 
d’une paroisse. En témoignent les 687 tombes de 
soldats roumains de la première guerre mondiale 
rassemblées au cimetière de Soulzmatt.

Après 1950, opprimés dans les pays de l’Est, des 
orthodoxes en exil ont trouvé refuge à Mulhouse. 
Depuis, leur nombre a augmenté, tant par leur 
intégration locale avec notamment des mariages 
mixtes, qu’en raison de l’ouverture des frontières 
qui a suivi la chute du communisme.

L’organisation d’une paroisse orthodoxe à Mulhouse 
devint donc une nécessité. Elle a vu le jour en 
2003 et a célébré ses offices dans la chapelle de 
la Clinique Saint Damien de Mulhouse. Puis, cette 
chapelle devant être démolie, la communauté 
orthodoxe roumaine a restauré une ancienne 
église à Pulversheim en 2010, qu’elle occupe et 
anime actuellement.

Au cours du 20e siècle, apparaissent de manière 
semblable diverses églises évangéliques, sachant 
que plusieurs communautés mennonites sont 
présentes en Alsace depuis les premiers temps de 
la Réforme.

Une première célébration luthérienne a lieu en 
1850 dans une salle de classe, présidée par un 
pasteur strasbourgeois. Ce ne sera qu’en 1904 
que le temple Saint-Martin sera construit avec ses 
dépendances (rue du Saule).



Culte catholique pour la zone 
pastorale de Mulhouse
11 communautés de paroisse, 
52 lieux de culte

Responsable du diocèse d’Alsace :
Mgr l’Archevêque Jean-Pierre Grallet,
aidé par un évêque auxiliaire
Mgr Christian Kratz 

Responsable de la zone pastorale de Mulhouse :
Vicaire épiscopal : Père Vincent Marie Meyer
Animatrice de la zone pastorale :
Dominique Fuchs

Maison diocésaine Teilhard de Chardin
17 rue de la Cigale
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 60 63 00

Culte protestant
6 lieux de culte réformé, 
1 lieu de culte luthérien,
10 lieux de culte évangélique
à Mulhouse intra-muros 
et diverses associations

Consistoire réformé de Mulhouse
12 rue Engel Dollfus
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 38 95

Paroisse luthérienne
13 rue du Saule
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 72 29

Alliance évangélique de Mulhouse
9 rue des Charpentiers
68100 MULHOUSE
Tél. 03 89 59 07 13

Culte orthodoxe

Paroisse Saint-Côme et Saint-Damien
Église,
26 rue de Guebwiller
68840 PULVERSHEIM
Prêtre Emil Tanca
Tél. 06 87 13 21 39

Président d’honneur
André Valéry Marescaux
Tél. 06 80 60 63 19

Responsable oecuménique
Alexandre Antonin
Tél. 06 21 25 66 90

Les chrétiens 
aujourd’hui
Forts d’une histoire longue et riche, quoique parfois 
agitée, les chrétiens font toujours partie intégrante 
de la ville. Leurs actions de solidarité sociale se 
sont multipliées (Armée du Salut, conférence 
Saint-Vincent de Paul, ACCES, Caritas Secours 
catholique, etc.) et ils sont nombreux à s’impliquer 
dans la vie de la cité.

Plusieurs groupes de dialogue interreligieux 
existent, entre chrétiens de différentes 
confessions, avec le Judaïsme et l’Islam. 

Les différentes confessions chrétiennes s’emploient 
aujourd’hui encore à se mettre au service des 
habitants et des croyants, et cherchent à le faire 
de la manière la plus adéquate dans le Mulhouse 
du 21e siècle.

Les églises et temples font partie du paysage 
mulhousien, non seulement comme lieux d’histoire 
et de patrimoine, mais aussi comme lieux de vie 
religieuse et sociale, de culture, de rencontre.



Mulhouse n’était encore qu’une petite ville. 
Ses bourgeois venaient d’échapper à la tutelle 
de l’évêque de Strasbourg et d’entrer dans le 
sein de l’Empire Romain Germanique. Elle allait 
devenir libre. C’est alors qu’apparaît, daté 
de 1290, le premier document qui signale la 
présence des Juifs à Mulhouse. 
Durant le Moyen-Âge deux synagogues 
étaient situées rue du Sauvage.
Pendant des années, lorsque Mulhouse fut 
République suisse de 1515 à 1798, les Juifs ne 
furent pas admis à y demeurer ni d’ailleurs les 
catholiques. Les commerçants habitant les 
villages avoisinants ne pouvaient commercer 
à Mulhouse que le mardi et le dimanche.
Lors de la Grande révolution, la population 
se livra à de nombreux excès contre les 
Juifs, toutefois ils purent se protéger dans la 
ville de Mulhouse. Les Juifs reconnaissants 
composèrent une prière spéciale récitée le 
matin du Chabbat après celle pour le roi.
En 1798, lorsque Mulhouse fut rattachée 
à la France, les Juifs, maintenant citoyens, 
purent à nouveau y demeurer. Une nouvelle 
communauté allait se former.
Au sein de Mulhouse devenue française, le 
premier juif arrivé fut un nommé Meyer Hirsch 
qui demeura rue des Boulangers.
La communauté juive fut représentée à 
l’Assemblée des Notables et au Grand 
Sanhédrin convoqué par Napoléon 1er en 1806 
et 1808, à Paris, par un nommé Moyses Aron. 
En 1808, les Juifs sont à Mulhouse près de 165 
sur une population totale de 8000 à 9000 
âmes.
Dès ses débuts, la communauté participa 
activement à la vie de la cité. Ne se composant 
encore que de 160 membres, elle comptait 
déjà trois instituteurs.
Le petit oratoire situé à la Spitalplatz (rue 
Sainte Claire) fut transféré en 1821 dans la 
rue de la Synagogue. En 1822, la communauté 

compte 400 membres et à la fin du siècle en 
1890 elle comprendra 2132 personnes sur une 
population de 78 892 âmes.
Jusqu’en 1830 les Juifs de Mulhouse furent 
inhumés dans les vieux cimetières de la 
région et particulièrement à Jungholtz, mais 
à cette date un cimetière Israélite fut institué 
à l’emplacement actuel du parc Salvator. 
En 1890, il fut désaffecté et les tombes 
transportées au cimetière actuel. Le Rabbin 
David Bernheim qui avait inauguré le cimetière 
de 1830, y fut le premier inhumé en 1831. 
Au poste laissé vacant par le Rabbin Bernheim, 
Samuel Dreyfus fut élu. Sous son impulsion, 
la communauté construisit en 1848 la 
synagogue actuelle qui fut inaugurée le 13 
décembre 1849. Il compta également parmi 
les fondateurs de l’hôpital israélite fondé en 
1862 et reconnu d’utilité publique en 1870.
L’hôpital existe encore aujourd’hui sous le nom 
de Résidence René Hirschler à Pfastatt.
Depuis 1819, les Juifs prennent une part de 
plus en plus importante au développement de 
l’industrie de la ville.
Des hommes comme Lazare Lantz, membre 
du conseil municipal fonda la banque 
de Mulhouse, fut vice-président de la 
Société Industrielle et président du Conseil 
d’administration de la caisse d’épargne.
Avec la défaite et la débâcle de 1870 
commence une nouvelle période dans 

l’histoire de la Communauté. Beaucoup 
de Juifs nourrissant des sentiments 
profondément français partirent dans 
d’autres régions françaises.
Sous le rabbinat du Rabbin Moock en 1880, la 
Communauté construisit un bâtiment annexe 
à la synagogue et un oratoire. Sur l’initiative du 
rabbin, un bain rituel fut construit en 1882 rue 
Gutenberg.
L’Affaire Dreyfus qui éclata à Paris le 25 
septembre 1894 ne laissa pas Mulhouse 
indifférente. En effet, le Capitaine Alfred 
Dreyfus est né à Mulhouse et de nombreuses 
enquêtes furent conduites ici tant par les 
ennemis du capitaine que par ses défenseurs.
Le Rabbin Blum, patriote convaincu, contraint 
de prêcher en allemand fut plus d’une fois 
inquiété pour le contenu de ses discours.
La période de 1898-1918 fut marquée par 
l’agrandissement de l’hôpital israélite et par 
la fondation de la société de bienfaisance 
« l’Abri » (1911) qui avait pour but de 
s’occuper des enfants pauvres.
Le Rabbin Blum eut la joie de saluer en 1918 
le retour de l’Alsace à la France.
En 1930 l’hôpital israélite fut transféré à 
Pfastatt.
La même année, une souscription permettait 
de financer la construction d’un lieu de 
culte israélite dans la crypte du Monument 
National du Hartmanswillerkopf (Vieil 

Armand), où chaque année, depuis cette 
date, est célébré un office œcuménique 
à la mémoire des soldats tombés sur ces 
hauteurs durant la grande guerre.
En 1937, une Maison de la Communauté  fut 
construite où furent réunis centre culturel 
et bain rituel.
Le Rabbin René Hirschler fut déporté par les 
nazis.
Au retour de la guerre lorsqu’il fallait 
reconstruire sur des ruines, le Rabbin Edgar 
Weill pris la direction de la Communauté. 
Après sa retraite, en 1984, le Rabbin Elie 
Hayoun lui a succédé. 
Le Rabbin Elie Hayoun d’après le livre du 
Rabbin Hirschler « Les Juifs à Mulhouse »

Synagogue
2 rue des Rabbins
68100 MULHOUSE
Élie Hayoun
Rabbin de Mulhouse
Mardochée Amar
Rabbin
Secrétariat
Tél. 03 89 66 21 22

Le
judaïsme
à Mulhouse



L’islam est présent en Alsace de façon générale, 
et à Mulhouse en particulier au moins depuis la 
fin du 19e siècle.

Les stèles musulmanes témoignent effec-
tivement du sacrifice de milliers de soldats 
maghrébins et africains au cours des conflits 
de 1870 et des deux guerres mondiales.

C’est ensuite la période de « reconstruction » 
jusqu’à la guerre d’Algérie qui incita une 
importante main-d’œuvre d’Afrique du Nord à 
s’installer à Mulhouse notamment, où le tissu 
industriel était particulièrement développé.

Citons également l’installation de familles de 
français musulmans qui quittèrent l’Algérie à 
l’issue du conflit.

D’autres vagues d’immigration suivirent en 
provenance de Turquie, de Bosnie, et du Proche-
Orient.

C’est ainsi qu’en 1971, avec le soutien actif des 
responsables de la paroisse Jeanne d’Arc, les 
musulmans mulhousiens ouvrirent leur première 
salle de prière dans les locaux de l’église. Depuis 
cette date-là, l’esprit de solidarité se perpétue 
au sein de la collectivité mulhousienne et n’a 
jamais cessé depuis.

Le centre hospitalier de Mulhouse attira 
également des professionnels de la santé 
maghrébins et syriens entre autres qui initièrent 
un des premiers lieux de culte musulman de la 
ville en 1973.

Les écoles supérieures (chimie et textile en 
tête) reçurent très tôt des étudiants afghans et 
iraniens parmi tant d’autres.

La diversité de ces publics de confession 
musulmane témoigne donc bien d’une présence 
effective et plus que centenaire d’une pratique 
de l’islam dans notre ville, fut-elle, à tort, 
minimisée dans ses débuts.

Du sacrifice suprême qui consista à payer 
par sa vie le prix des valeurs de dignité et 
de liberté lors de la libération de Mulhouse 
et de l’Alsace en passant par l’apport de 
savoir-faire manuels et intellectuels et par 
les échanges interculturels et interreligieux, 
nous constatons que l’engagement du 
citoyen de confession musulmane fut 
et reste une chance et une réalité pour 
Mulhouse.

Conseil Régional du Culte Musulman d’Alsace
BP 90013
67001 STRASBOURG CEDEX
Tél. 03 88 22 10 95

Président régional
M. Driss Ayachour

Vice-Président, 
chargé du Haut-Rhin
M. Redad Rabih
Tél. 03 89 59 49 89

L’islam
à Mulhouse



La Communauté 
bouddhique asiatique
des premiers jours 

A la fin des années 70 des vagues de « boat 
people » ont été accueillies par la France. Grâce 
au centre d’accueil rue Vauban à Mulhouse, 
une partie de ces réfugiés politiques est venue 
s’implanter à Mulhouse et a ainsi grossi la 
communauté asiatique dont la majorité est 
vietnamienne.

Une première association bouddhique s’est créée 
en décembre 1989, dont le siège se trouvait au 24 
rue du Fil à Mulhouse, placée sous le guide spirituel 
d’une nonne, Sœur Thich-Nu Tri-Nguyen, détachée  
de la Congrégation Bouddhique Mondiale Linh-Son 
de Joinville-le-Pont (Val de Marne). 

Ce siège, un petit appartement à deux pièces 
juché au sommet d’une maison vétuste, ne 
pouvait servir de salle de prières que pour 
une dizaine de personnes. Pour organiser une 
cérémonie, l’association devait louer à chaque 
fois la salle d’un centre culturel. Il fallait une 
autre solution.         

Les bouddhistes 
vietnamiens à Mulhouse 
depuis 1992

Après plusieurs recherches et démarches, une 
simple habitation familiale au 146 rue de Belfort 
à Dornach, munie d’un garage assez spacieux 
pouvait désormais être utilisé provisoirement 
comme salle de culte. L’acquisition a été possible 
grâce à l’affectation à Mulhouse d’une nouvelle 
prêtresse, Thich-Nu Tri-Minh, qui a pu réaliser 
des emprunts auprès de la Congrégation, à des 
adeptes locaux, et à de vieilles connaissances 
vivant aux Etats-Unis.

Après une quinzaine d’années d’économie 
qui ont permis de rembourser les dettes, la 
communauté a pu désormais envisager de 
nouveaux aménagements. Ce nouveau projet 
consiste en l’érection d’un étage supplémentaire 
à la place de l’ancien garage pour y installer 
une salle de culte plus décente. La pièce en bas 
deviendra une salle de réunion ou d’activités 
diverses.

Grâce à l’organisation de quêtes, la communauté 
a pu rassembler des fonds afin de financer le 
projet. La municipalité de Mulhouse a accordé une 
aide financière fort appréciée. La communauté a 
eu la chance de collaborer avec un architecte 
qui a su coordonner efficacement la progression 
des travaux. Une nouvelle salle de culte de style 
asiatique en harmonie avec l’environnement 
est en train d’être réalisée. L’inauguration est 
envisagée pour l’été 2012.  

Cet aménagement contribuera davantage aux 
activités culturelles de Mulhouse et de la région 
Alsace appelées à se développer dans l’avenir.  

Le bouddhisme
à Mulhouse

Pagode Linh-Son

146 rue de Belfort
68200 MULHOUSE
Tél. 03 89 42 25 80



Les chrétiens
Pour les chrétiens, le temps s’organise autour 
d’un événement majeur : la venue de Dieu 
en la personne de Jésus de Nazareth. Ils le 
reconnaissent comme le fils de Dieu. Sa vie 
donnée à tous par amour et sa résurrection 
d’entre les morts donnent un sens nouveau 
à l’histoire de l’humanité. Le déroulement du 
temps n’est plus une fatalité ou un éternel 
recommencement, d’où le décompte du temps 
«avant et après» Jésus-Christ. 

L’année liturgique, proprement dite, commence 
le premier dimanche de l’Avent, le 2 décembre 
en 2012 pour les catholiques et les protestants 
Pour les orthodoxes l’année liturgique 
commence le 1er septembre.

Les israélites
L’année 2012 se situe entre les années 5772 et 
5773 (l’année nouvelle débutera les 17 et 18 
septembre, fête de Roch Hachana). Le calendrier 
des fêtes juives est fixé par l’année lunaire. 
Toutefois, d’après la Torah, la fête de Pessah doit 
toujours avoir lieu au printemps. Sachant qu’il y a 
un décalage de onze jours par an entre les deux 
calendriers, au bout de quelques années, un 
mois lunaire est ajouté et ainsi Pessah tombera 
toujours au printemps.

Les bouddhistes
Le calendrier bouddhique débute l’année où 
Bouddha est entré au nirvana. L’an 2012 du 
calendrier grégorien correspond donc à l’année 
2 556 d’après la tradition bouddhique. Bien qu’il 
soit né en Inde, le Bouddhisme s’est développé 
en Chine, c’est pourquoi les cérémonies annuelles 
sont organisées selon le calendrier lunaire chinois. 
On peut citer principalement : l’anniversaire de la 
naissance du Bouddha ou Vesak, et la cérémonie 
Ullambana ou Jour des Morts.

Les musulmans
Le nouvel an musulman débutera le 14 novembre 
2012 correspondant au Muharram 1433. Le 
calendrier musulman est lunaire et commence le 
1er jour de l’Hégire, jour où le prophète Mohamed 
quitta La Mecque pour Médine en juillet 622. 
Sur un cycle de trente ans, un jour sera ajouté 
au dernier mois de l’année pendant onze ans. 
Trente-quatre années lunaires correspondent à 
trente-trois années grégoriennes.

Le temps 
et la religion

Les hommes ont depuis toujours cherché à or-
ganiser le temps, à élaborer des calendriers et à 
marquer ainsi des repères pour se rassurer devant 
la fuite du temps comme on construit des digues 
pour réguler le cours d’un fleuve.



Janvier
Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

1  C / Marie Mère de Dieu   O/ Circoncision du Christ, Saint-Basile

2

3

4

5 I / Jeûne du 10 Tevet

6 O / Théophanie

7

8 C / P / Épiphanie

9 C / Baptême du Seigneur

10 
11

12

13

14

15 
16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Épiphanie
Reconnaissance du Christ par toutes les nations, 
symbolisée par des mages venus d’Orient, 
guidés par une étoile auprès de l’enfant Jésus. 
Jour de la tradition de la galette des rois.

Théophanie 
- baptême du Seigneur
Au début de son activité, Jésus-Christ se 
présente au Jourdain, chez Jean.
Au moment du baptême du Christ, l’Esprit Saint 
descend sur lui en tant que colombe et on 
entend la voix du Père qui le confirme comme 
son fils bien-aimé. Dieu, «Théo», se manifeste 
« phanie », d’une manière visible.
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Église Saint-Fridolin, début du XXe siècle

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Février
Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

1  

2 C / O / Chandeleur / Présentation de Jésus au Temple

3

4 M / Naissance du prophète

5 

6

7

8 I / Nouvel an des arbres

9 

10 
11

12

13

14

15 
16

17

18

19

20

21

22 C / Cendres

23

24

25

26

27 O / Dimanche du Pardon

28 O / Début du Grand Carême

29

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

 
Chandeleur
Fête des «chandelles», fête de la lumière. 
Quarante jours après sa naissance, Marie et 
Joseph présentent Jésus au Temple de Jérusalem. 
Le vieillard Siméon reconnaît en Jésus la «Lumière 
qui se révèle aux nations». Traditionnellement, ce 
jour-là on mange des crêpes qui ressemblent à 
de petits soleils. On évoque ainsi le soleil et la 
lumière qui reviennent après l’hiver. 

Présentation de Jésus 
au Temple
Cette fête rappelle que la Vierge Marie 
accomplit la purification suivant la loi juive 
et que Jésus fut présenté au Temple de 
Jérusalem, quarante jours après sa naissance 

et offert à Dieu. En ce jour, le vieux Siméon vit 
l’Enfant Jésus et, le premier, l’appela « Lumière 
pour éclairer les nations ». Dans la tradition 
catholique on utilise des cierges bénits portés 
en procession pendant la cérémonie.

Mercredi des Cendres
Ce jour ouvre le temps du Carême qui dure 
quarante jours et se termine à Pâques. Avec de 
la cendre, le prêtre trace une croix sur le front 
ou dans les mains des croyants en les invitant à 
changer de vie et à croire à la Bonne Nouvelle.

Dimanche du Pardon
Une semaine avant le carême, les chrétiens or-
thodoxes se préparent en se réconciliant avec 
ceux qu’ils ont offensés et avec Dieu.

C’est la naissance du saint prophète Mohamed, 
que la paix soit sur lui, en 570 de notre ère. 
Elle correspond à l’expédition entreprise par 
Abraha, roi yéménite qui voulait détruire La 
Mecque (alors centre commercial et religieux 
de la région) par une armée impressionnante 
accompagnée d’éléphants. Par miracle, les 
éléphants n’avancèrent guère et refusèrent 
même de se diriger vers la Kaaba. C’est à ce 
moment là que Dieu envoya des oiseaux, dont 
des moineaux, serrant chacun dans leur bec un 

caillou à peine visible. L’armée du grand Abraha 
fut entièrement décimée par cette pluie de 
cailloux que lâchèrent les oiseaux et la Kaaba 
fut sauvée. C’est vers l’âge de quarante ans que 
le saint prophète accueillit les premiers versets 
coraniques : « Lis au nom de ton seigneur qui a 
créé. Il a créé l’homme à partir d’une adhérence. 
Lis par la bonté de ton seigneur qui enseigna 
par la plume. Il enseigna à l’homme ce qu’il 
ignorait.» Chap. 96 versets -4. Le saint prophète 
décéda vingt-trois années plus tard.
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Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Mars
Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

1  

2 

3

4

5 

6

7 I / Jeûne d’Esther

8 I / Pourim

9 

10 
11

12

13

14

15 
16

17

18

19

20

21

22 

23

24

25

26 C / O / Annonciation

27

28

29

30

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Pourim
C’est un jour de fête joyeuse et populaire en 
souvenir de la délivrance miraculeuse du peuple 
d’Israël à l’époque d’Esther et de Mardochée. 
Son nom rappelle que Haman, Premier ministre 
du roi Assuérus, avait tiré au sort la date de 
l’extermination des Juifs.

Ce jour est devenu celui de la défaite des 
ennemis du peuple juif d’alors. Au cours de 
l’office de Pourim, on lit le livre d’Esther dans 
un rouleau de parchemin appelé en hébreu 
«Meguila.» Á l’occasion de cette journée, il 
est de tradition de prendre un bon repas, d’être 
encore plus généreux que d’ordinaire et de se 
déguiser. 

Carême
Temps pour se préparer aux fêtes de la Passion 
et de la Résurrection du Christ. Le décalage des 
dates qui peut exister certaines années avec les 
chrétiens orthodoxes vient de ce qu’ils utilisent 
l’ancien calendrier julien. Pour les chrétiens 
orthodoxes le carême (sept semaines) implique 
l’ascèse : le jeûne (seulement une nourriture 
d’origine végétale) et la prière.

Annonciation
Annonce de la naissance de Jésus à Marie par 
l’ange Gabriel.
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Tu l’enseigneras à tes enfants
Deutéronome chap 6, verset 7

Culte évangélique

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Avril
Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

1  C / P / Rameaux

2

3

4

5 C / P / Jeudi Saint

6 C / P / Vendredi Saint

7 C / P / Samedi Saint   I / 1er jour de Pessah

8 C / P / Dimanche de Pâques O / Rameaux I / 2ème jour de Pessah

9     I / 3ème jour de Pessah

10     I / 4ème jour de Pessah

11     I / 5ème jour de Pessah

12 O / Jeudi Saint   I / 6ème jour de Pessah

13 O / Vendredi Saint   I / 7ème jour de Pessah

14 O / Samedi Saint   I / 8ème jour de Pessah

15 C / Dimanche de la Miséricorde   O / Dimanche de Pâques

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Rameaux
Accueil de Jésus à Jérusalem par la foule qui 
agite des palmes et des rameaux. Début de la 
Semaine Sainte.

Traditionnellement (C/O), on bénit des rameaux 
de buis et d’olivier qui vont orner toute l’année 
les croix pour rappeler la foi en la résurrection 
du Christ.

Jeudi Saint
Dernier repas de Jésus avec ses disciples. Il 
institue l’Eucharistie ou Sainte Cène, le repas qui 
fait mémoire de sa vie donnée en partage à tous. 
Le pain et le vin sont le signe de son corps et de 
son sang livrés par amour.

Vendredi Saint
Arrêté après son dernier repas, Jésus est 
condamné à mort et meurt sur une croix.

Pâques
L’événement et la fête de Pâques sont au cœur 
de toute la vie et de la liturgie chrétiennes. Jésus 
ressuscite d’entre les morts et apparaît vivant à 
plusieurs de ses disciples. Premier-né d’entre les 
morts, il ouvre le chemin de la vie nouvelle à 
toute l’humanité sauvée du péché et des forces 
de la mort. Traditionnellement, (C) on mange 
ensemble l’agneau en biscuit. Les œufs décorés 
symbolisent la vie qui renaît sans cesse.

Pessah
Cette fête (Pâque juive) de huit jours célèbre 
la délivrance miraculeuse du peuple juif de 
l’esclavage d’Égypte. Pour rappeler la hâte de 
la sortie d’Égypte, on mange des pains azymes 
(pains sans levain). Pour préparer cette fête, il 
faut enlever toute trace de pâte levée.

Les veillées pascales des premier et deuxième 
soirs sont à la fois fête, repas de famille et 
célébration. Devant chaque convive se trouve 
une Haggada, un recueil de textes relatant 
et commentant la sortie d’Égypte. Le père 
de famille dirige la célébration. Le repas 
est accompagné de prières et de gestes 
symboliques. 
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Geste de Paix - Culte catholique

Frontispice de la Synagogue de Mulhouse

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Mai
Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

1  

2

3

4

5 B / Vesak

6 

7 

8 

9  

10 I / Lag Baomer 
11  

12   

13   

14   

15 
16

17 C / P / Ascension

18

19

20

21

22

23

24 O / Ascencion

25

26

27 C / P / Pentecôte I / 1er jour de Chavouot

28   I / 2ème jour de Chavouot

29

30

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Vesak
Date anniversaire de la naissance du Bouddha.
Elle a lieu le 15ème jour du 4ème mois lunaire.

Chavouot
Cette fête (Pentecôte juive) est célébrée sept 
semaines après Pessah. Elle symbolise les 
prémices de la récolte que l’on apportait au 
Temple de Jérusalem. C’est surtout le souvenir 
du don de la Torah au Mont Sinaï, quarante-
neuf jours après la sortie d’Égypte, événement 
fondateur du peuple d’Israël.

Ascension
Jésus le Christ ressuscité retourne auprès de 
son Père. L’Ascension est donc la dernière ap-
parition de Jésus à ses disciples 40 jours après 
la Résurrection. Elle marque le départ du Christ 
de la vie terrestre. Il est élevé aux Cieux sous 
les yeux de ses disciples. « Monter aux Cieux », 
c’est entrer dans la Gloire de Dieu, c’est expri-
mer visiblement tout ce qui est réalisé par la Ré-
surrection. Jésus n’abandonne pas les hommes. 
Il annonce à ses disciples la venue de l’Esprit 
Saint (Pentecôte) et leur promet d’être avec 
eux jusqu’à la fin des temps pour annoncer au 
monde entier la Bonne Nouvelle du Salut.

Pentecôte
Cinquante jours après Pâques, l’Esprit Saint se 
répand sur les apôtres. C’est la naissance de 
l’Église. Animés par cette force venue d’En-Haut, 
les apôtres annoncent la Bonne Nouvelle dans 
le monde entier.
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Cérémonie bouddhiste

Église Sainte Geneviève construite en 1896

Cérémonie de la fin du Chabbat (Havdala)

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Juin
Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

1  

2

3 C / Trinité O / Pentecôte

4 O / Sainte Trinité

5 

6 

7  

8 

9   

10 C / Saint Sacrement  
11   

12 

13 

14 

15 
16 M / El-Israâ et El-Mîraje

17

18

19

20

21

22

23

24 C / O / Naissance de Jean-Baptiste

25

26

27

28

29 C / O / Saints Pierre et Paul

30

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Sainte Trinité
Le mot Trinité qu’on ne trouve pas dans la 
Bible désigne Dieu Amour, ni solitaire, ni divisé. 
Unique, en trois personnes : Père, Fils et Esprit 
Saint (fêtée le lendemain de la Pentecôte chez 
les orthodoxes).

Saint Sacrement
Tous les sacrements sont saints, mais on appelle 
ainsi l’Eucharistie pour souligner que toute la vie 
du Christ est comme condensée en cet acte.

Saints Pierre et Paul
Cette fête nous rappelle l’activité de prédication 
des apôtres et leurs successeurs animés par 
l’Esprit Saint.

Israâ et Mîraje 
(voyage nocturne 
et Ascension)
Le Prophète Mohamed fit le voyage nocturne de 
la Sainte Mosquée à la Mecque, en compagnie 
de l’ange Gabriel. Il descendit à Jérusalem. 
Ensuite, la même nuit, on le fit monter de 
Jérusalem au ciel où Dieu lui révéla les cinq 
prières quotidiennes.
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Temple Saint Etienne - 1866 

Mosquée Koba - Mulhouse

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Juillet
Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

1  

2

3

4

5 

6

7

8 I / Jeûne du 17 Tammouz reporté

9 

10 
11

12

13

14

15 
16

17

18

19 M / Ramadan

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29 I / Jeûne de Ticha beav reporté

30

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Sacré-Cœur
Fête du Sacré-Cœur de Jésus, proposée comme 
symbole de l’amour de Dieu pour les hommes.
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Sacré-Cœur, Mulhouse

Le mois du Ramadan
Il correspond au neuvième mois de l’année du 
calendrier lunaire. Il s’agit du quatrième pilier 
de l’islam qui représente, pour les musulmans, 
le mois de la spiritualité totale. Les fidèles de 
l’islam jeûnent du lever au coucher du soleil. 
L’abstention de nourriture, d’eau et de plaisir 
charnel forme un cheminement spirituel 

et presque mystique. C’est une pratique de 
l’humilité, du pardon, du silence, de la non-
violence mais aussi de l’amitié et du partage. 
La rupture du jeûne intervient le soir, plus 
précisément au coucher du soleil. Après le 
repas, on se dirige vers la mosquée pour des 
prières nocturnes.

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Août
Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

1  

2

3

4

5 

6 C / O / Transfiguration 

7 

8 

9  

10  
11  

12   

13 M / Laïlat Al Kadr  

14   

15 C / O / Assomption et Dormition de Marie

16

17 

18 M / Aïd El-Fitr

19

20

21

22

23

24

25

26

27 

28 

29

30

31 B / Ullambana

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Transfi guration
Jésus apparaît, sous une forme glorieuse, à trois 
de ses disciples, sur le Mont Thabor.

Assomption et Dormition 
de la Vierge Marie
Après avoir fini le cours de sa vie, la Vierge Marie 
retourne auprès de son Fils, Jésus Christ. Elle est 
montée au ciel avec son corps. Cette fête est 
un témoignage de la résurrection de tout humain 
qui garde l’espérance de la vie éternelle.

Laïlat Al Kadr 
ou la nuit du destin
C’est la nuit du vingt-septième jour du mois 
de ramadan et la nuit où les premiers versets 
ont été révélés au prophète Mohamed. Selon 
la conception islamique, c’est pendant cette 
nuit que les péchés peuvent être absous par 
Le Clément. Elle se déroule à la mosquée sous 
forme de prières, de litanies et d’invocations.

Aïd Al Fitr, la fête de la 
rupture du jeûne du mois 
de ramadan
Marquant le terme du mois béni, il est célébré 
par une profusion de joie, d’allégresse et surtout 
de pardon. Il est plus connu pour être le jour 
de la récompense. Après une journée festive, 
les musulmans se rencontrent en famille et 
souvent avec des amis proches pour partager 
leur joie, dialoguer et échanger des cadeaux 
essentiellement destinés aux enfants.

Ullambana
La cérémonie Ullambana, au jour de pleine 
lune du septième mois lunaire, est la deuxième 
des fêtes les plus importantes du bouddhisme. 
C’est le Jour des Morts, visant à obtenir la 
rémission des fautes commises par les disparus 
et leur libération immédiate des renaissances. 
Les bouddhistes tentent aussi à cette occasion 
d’aider leurs parents en vie à trouver la voie de 
la libération des souffrances et de la causalité 
du Karma (destinée d’un être vivant et conscient 

déterminée par la totalité de ses actions et 
de ses vies antérieures). Un moment fort de 
cette journée commémorative, dans le sens 
de piété filiale, est la remise des roses. Une 
rose blanche vous est offerte si votre mère 
est décédée, une rose rouge si elle est encore 
vivante. Cette pratique rappelle les mérites des 
parents, et particulièrement l’amour spontané 
et inépuisable de la mère.
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Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Septembre
Samedi 

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

1  

2

3

4

5 

6

7

8 

9 

10 
11

12

13

14

15 
16

17 I / 1er jour de Roch Hachana (nouvel an 5773)

18 I / 2ème jour de Roch Hachana (nouvel an 5773)

19 I / Jeûne de Guedalia

20

21

22

23

24

25

26 I / Yom Kippour (jour du Grand Pardon)

27

28

29 

30

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes
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Roch Hachana, 
nouvel an juif
C’est l’anniversaire de la création du monde et 
le jugement de toute créature. Dieu juge les 
actes de l’année écoulée.

Yom Kippour Grand Pardon
Jour le plus saint de l’année juive.
C’est celui du jugement de Dieu qui va fixer le 
sort de chacun. Le croyant adresse directement 
à Dieu une prière particulière et doit exprimer 
avec conviction son repentir. Les offices se 
succèdent tout au long de la journée. Cette 
fête est célébrée par un jeûne absolu de vingt-
cinq heures.

Monument du cimetière israélite, les pierres tombales proviennent de l’ancien cimetière 
à l’emplacement de l’actuel Parc Salvator

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Octobre
Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

1  I / Souccot (1er jour)

2 I / Souccot (2ème jour)

3 I / Souccot (3ème jour)

4 I / Souccot (4ème jour)

5 I / Souccot (5ème jour)

6 I / Souccot (6ème jour)

7 I / Souccot (7ème jour) P / Fête des Moissons

8 I / Chemini Atseret

9 I / Simhat Tora 

10   
11   

12 

13 

14 

15 
16

17

18

19

20

21

22

23

24 

25 M / Aïd Al Adha

26

27

28 P / Fête de la Réformation

29 

30

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Souccot Chemini Atseret 
Simhat Tora
La fête des cabanes où les juifs doivent manger 
et dormir. Elle rappelle la protection divine 
des enfants d’Israël pendant leur séjour dans 
le désert. C’est aussi la fête des récoltes. Le 
dernier jour, nommé Simhat Tora, on termine la 
lecture de la Torah (cinq livres de Moïse) et on 
reprend au premier chapitre de la Genèse.

Les enfants sont plus particulièrement associés 
à cette fête par la distribution de friandises, 
alors que les hommes dansent avec la Torah.

Fête des moissons 
et des récoltes
Fête de reconnaissance pour les récoltes de 
l’année inspirée par les fêtes agricoles de 
l’Ancien Testament.

Fête de la Réformation
Anniversaire de la publication des 95 thèses 
de Luther le 31 octobre 1517, point de départ 
du protestantisme. Fêtée le dimanche le plus 
proche de cette date.
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Synagogue de Mulhouse

Service de Sainte Cène

C’est le jour le plus célèbre et le plus important 
pour les musulmans tant sur le plan symbolique 
que sur le plan théologique. Le Tout-Puissant 
avait ordonné au prophète Abraham, que la paix 
soit sur lui, d’immoler son fils Ismaêl. Il s’exécuta 
sans discuter pour témoigner de sa foi ineffable. 

Cependant Allah avait remplacé l’offrande 
par un bélier, reconnaissant la soumission 
d’Abraham. Certains musulmans fêtent cet 
événement à l’endroit même où Abraham fit 
son sacrifice, c’est-à-dire à La Mecque.

Aïd Al Adhaa le sacrifi ce d’Abraham

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Novembre
Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

1  C / Toussaint O / Saints Côme et Damien 

2 C / Défunts

3 

4 

5

6 

7 

8 

9  

10   
11   

12 

13 

14 M / L’Hégire

15 
16

17

18

19

20

21 O / Présentation au temple de la Vierge Marie

22

23 M / Aachourra

24 

25 C / Fête du Christ roi

26 

27

28

29 

30

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Toussaint
Fête de tous les Saints, foule immense de celles 
et ceux, connus et inconnus, qui ont déjà rejoint 
Dieu et qui partagent sa vie à jamais. Ils nous 
dévoilent l’avenir vers lequel nous sommes en 
marche. 

Défunts
Les vivants se souviennent de leurs morts et 
prient pour eux ainsi que pour ceux que «Dieu 
seul connaît». Traditionnellement, les familles 
et amis fleurissent leurs tombes et allument 
parfois une bougie en signe de cette vie qui 
continue après la mort. Fêté par les orthodoxes 
le samedi de la première semaine du Carême de 
Pâques.

Saints Côme et Damien
Ils ont vécu au 3e siècle et pratiquaient la 
médecine à titre gracieux (an-argyres).

Le nouvel an musulman
Il débuta avec l’émigration du saint prophète 
Mohamed, que la paix soit sur lui, ainsi que des 
nouveaux convertis mecquois, persécutés et 
pourchassés par les Quraychites hostiles alors à 
la nouvelle religion. Mohamed et ses compagnons 
furent accueillis par les habitants de la ville de 
Médine (en arabe, civilisation ou cité).

Aachourra
Ce jour correspond au moment où Allah 
sauve Moïse et son peuple de la persécution 
pharaonique. Généralement, pendant la 
journée de l‘Aachourra, le jeûne est observé. 
Les Musulmans se rencontrent le soir en famille 
ou à la mosquée pour partager un repas et des 
gâteaux après avoir prié.
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Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.



Décembre
Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Lundi

1

2 C / P / Début de l’Avent

3 

4 

5 

6 O / Saint Nicolas

7 

8 C / Fête de l’Immaculée Conception

9 I / 1er jour de Hanoucca 

10 I / 2ème jour de Hanoucca  
11 I / 3ème jour de Hanoucca  

12 I / 4ème jour de Hanoucca

13 I / 5ème jour de Hanoucca

14 I / 6ème jour de Hanoucca

15 I / 7ème jour de Hanoucca

16 I / 8ème jour de Hanoucca

17

18

19

20

21

22

23 Jeûne du 10 Tevet

24 

25 C / P / O / Noël

26

27

28

29 

30 C / Sainte Famille

31

C/ Catholiques   P/ Protestants et Évangéliques   O/ Orthodoxes   Israélites   Musulmans   Bouddhistes

Zone A : Caen, Clermont-Ferrand, Grenoble, Lyon, Montpellier, Nancy-Metz, Nantes, Rennes, Toulouse.
Zone B : Aix-Marseille, Amiens, Besançon, Dijon, Lille, Limoges, Nice, Orléans-Tours, Poitiers, Reims, Rouen, Strasbourg.
Zone C : Bordeaux, Créteil, Paris, Versailles.

Temps de l’Avent
Les quatre semaines qui précèdent Noël sont 
le temps du désir et de l’attente de la venue 
de Dieu. Se souvenant de la première venue 
de Dieu parmi nous, les chrétiens se tournent 
aussi vers le retour du Christ à la fin des temps. 
Traditionnellement, on allume, chacune des 
quatre semaines, l’une des quatre bougies de 
la «Couronne de l’Avent». L’Avent débute 
quelques jours plus tôt chez les orthodoxes 
pour tenir compte des fêtes comprises dans les 
quatre semaines.

Noël
Naissance de Jésus, fils de Dieu, qui s’est 
fait homme. La date du 25 décembre était 
primitivement, dans le monde païen, la fête 
du «Soleil invaincu» (solstice d’hiver). Jésus 
étant la «Lumière du monde», les chrétiens 
ont retenu cette date au 4e siècle pour fêter 
sa naissance. Traditionnellement, une crèche 
est confectionnée représentant la naissance de 
Jésus ; autour du sapin de Noël, on chante et on 
échange des cadeaux.
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Emil Tanca
Prêtre orthodoxe

Philippe Burgy
Prêtre catholique

Jean-Marc Bellefleur
Pasteur

M’barek Oumhamedi
Imam

Elie Hayoun
Rabbin

Michel Cordier
Pasteur

Thich-Nu Tri-Minh
Révérende bouddhiste

Les représentants mulhousiens 
des différentes communautés religieuses

Photographe : Thomas Itty - Ville de Mulhouse
Coordination : Camille Baumgartner et Laurence Salzenstein
Conception et fabrication : Idaho

Le service de la Ville de Mulhouse, Jean-Marc Bellefleur, Philippe Burgy, 
Michel Cordier, Élie Hayoun, Ahmed Naïm, Emil Tanca, Thich-Nu Tri-Minh 
et Paul Quin, adjoint au Maire délégué aux cultes et aux édifices cultuels.

Toutes les photos ont été réalisées à Mulhouse.


